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PREFACE


Michèle Barbier, qui a vécu plusieurs vies, avec des transitions parfois douloureuses, nous évoque dans ce recueil, au gré des mots mystérieux de la poésie, son parcours dans le monde du cirque et des forains.


Et ces écrits nous touchent profondément, dans le fond du fond de notre cœur d’enfant. Car tous nos souvenirs d’enfance contiennent au moins un cirque, qui a traversé notre imaginaire et nourri notre sensibilité au monde. Les acrobates, les clowns, les dompteurs sont des figures emblématiques et symboliques du petit théâtre de nos existences. Nous retrouvons en eux tous les fantasmes de l’aventure humaine. Les aériens et funambules réalisent le rêve d’Icare : voler dans les airs comme l’oiseau, effectuer, avec leurs corps transfigurés, des figures, des sauts, des pirouettes d’une surhumaine beauté. Ils marchent sur les mains, regardent le monde à l’envers, dans une sorte de renversement symbolique des valeurs établies. Le clown peut clamer tout haut ce que nous n’osons dire ni même penser. Son accoutrement, ses attitudes, son langage expriment le petit théâtre de la comédie humaine et la parodie du pouvoir. Protégés par la force du rire et de la dérision, ils s’expriment sans qu’on leur en veuille. Et puis, il y a les jongleurs, les musiciens, les dompteurs, les cavaliers, les montreurs de chiens savants… tout un monde bariolé, virevoltant, tourbillonnant, de personnages qui, une fois la représentation terminée, vivent la dureté et les drames de la vie errante des gens de voyage.

OEBPS/Images/cover.jpg
Michéle Barbier

QUAND PARLENT LES
FILS DU VENT

Poésies






